
LE SAMEDI

PRO4POTIONS BIEN CA1,CULIÉES

j

La r-oisinie.-Je voiu amene votre enfant. Elle est nia.
lade à ne pas se tenir. Elle dit que vous la faites lever trois
heures avaîît.sa s'-ur.

he easntt -a .utie histoire ! Elle n'a pas besoin <le do-
mir si I'ongtenp qutre l'autre elle n'a qu'un 'vil.

EN W AGON fa
-- d

-Une minute, nie dit-il, une petite minute et
je suis à vous. si

Il alluma son cigare pendant que le train dé- ni
marrait, et reprit :bi

-Vous n'avez pas connu Jean Christophe Ta- r
bouret ? C'est donimage. C'était un personnage la
digne à tous les points de vue d'être connu et
fréquenté. Un personnage comme on en voit peu ; ti
un sujet sortant du cadre de la banalité.

Certes, il n'avait pas conscience de sa singula- cl
rité; il était plus nodest- qu'une taupe, et, pour- la
tant, il se distinguait tellement qu'on était invin- a
cibleni nt attiré vers lui pour peu qu'on ne fût ce
pas le dernier des imbéciles. a

Quand j'eus l'honneur de connaître Jean-Chris- u
tophe Tabouret? C'était en 1868ý. Il avait vingt-
et-un ans et remplissait dans une petite commune p
du Jura les humbles fonctions d'adjuteur ad-
joint.

C'était un grand garçon, glabre, jaunàtre
et réfléchi-toujours préoccupé par les plus
sé-rieuses questions.

Li était vêtu d'une redingote pouvant au
besoin passer pour noire, mais un peu large
pour lui ; sa coiflure était un grand chapeau
rielon, et il était chaussé de vastes souliers
(l'agriculteur sur lesquels son pantalon ex pi-
rait en tortillements pittoresques.

Il niarchiait d'un pas docte, les mains der-'
î-:ere lo dos le chef incliné vers le sol.

En un mot, c'était un jeune homme sé-
rieux et rangé ; un jeune homme s'occupant
de son affaire, et dédaigniant les futilités aux-
quelles les autr-es jeunes gens (le zet àge ont
c-outumne de s'adonner si follemeint. rt

Eh bien I malgré son air grave, Jean-
Chiristophe Tabouret avait un défaut, un dé-
faut incommîîensurable, une maladie (lui clia-
(lue jour allait s'acct lattant, s'aggravant, se
développant.

Ce garçon, qu'on (i t pris pour l'apôtre du
lion sens et pour- le conservatoire (le la ça-
gess", était torturé par le noir génie (if! l'iin-
v-,ai.,euîbla?,ce numélirique, possédlé par le dé-
mon dea

Lorsqu'il faisait lit classe, il ne p<arlait que
lar mîil le, cenit ainei<s (le nil le et nil lions ; i-a-
pidt s à 8'as-4î iiiler <'n soni esprit, les chiffres
sîirtriki, ,t (l- s i l-ou('he en hiordles si cotisidé-
rabl % qu'on eli était ébloui.

-Commiîent ! disait-il à ses élèves, il y a
7.7) triîuettres que vous êtes là-dessus et vous
vous rie savez pas encore lat datte de la nais-
sance de F"rançois ler ! C'est lanmentable.
F"rançois fer, succi -sî ur dIu Phlilippe V L
Quelle folie ! Mais il y avait plus de 20,000 L 1
ans que Philippe VI1 était mort lorsque Fran - p,
çois 1er vinît au mionîde. Allons ! vous rie sa- u<uhe

vez pas votre leçon : vous me copierez
chacun 30,000 lignes, et demain, si
vous n'êtes pas plus avancés, vous res-
(erez en retenue pendant 50 ans

Dans un problème " où le proprié.
taire de 20 chevaux en avait perdu 9
et acheté 4 ", si l'élève donnait une mau-
vaise solution, Tabouret entrait en
rage:

-Ah ! ah ! criait-il, voilà donc le
résultat de vos recherches ! vous n'êtes
qu'un cancre, ou plutôt vous êtes trente-
trois cancres et demi ; vous avez fait
une erreur (lu plus de vingt milliards
le chevaux. Allons, allons, mettez-vous

à ge-noux, multitude de cancres que
vous êtes ; mettez-vous à genoux, ça
vous lipprendra ! Vous y resterez pen-
dant deux mille ans !

Et il en était ainsi sur toutes choses.
Un 'gamin avait fait 3,000 fautes

dans une dictée de vingt lignes ; un
autre était ei retenue p'arce que, fils
d'un savetier qui gagnait plus de 20
millions par jour à raccommoder des /
souliers, il n'avait pas trouvé le moyen fron
d'acquérir un crayon d'un sou en six I?
semaines. Il y avait même un pauvre -
petit bougre qui, ne pouvant apprendre
son catéchisme, était menacé de ne pas

ire sa première communion avant huit milliards
e siècles.
Comme vous pensez bien, les jeunes élèves

habituèrent vite à la titanesque manie de leur
aitre; les enfants s'accoutument à tout; et
entôt ils s'entendirent menacés des plus ter-
bles châtiments, sans seulement daigner relever
tête.
Seul, le petit Hanneton fut frappé d'admira-

o.
Le petit Hanneton était le meilleur élève de la

asse ; c'était un petit garçon qui excellait dans
division (la plus aride (les quatre règles)

ucune sous-préfecture ne lui était inconnue ; il
nnaissait la France par anciennes provinces,
vait s -n histoire sur l'ongle, et ne ratait jamais

ne l-çon.
Peu à p-u le petit Hanneton sentit se dévelop-

er en lui le génie du chilre, et les exagérations

'TROP DE ZÈLE

,me.-Mais, :therine, pouirqit m a .-vez-vous Imlis des vc
arli les autres ?
rine.-Poir ceux qui nie prennent riei, inadane.

RACE DANGEREUSE

rndeau. -Je savais absolument qu'il mentait ; mais, l'ef-
té, il m'a offert dix piastres de pari.

l'as pris t
oultraic -N on pas ; il est avocat. J'avais peur qu'il prou-
soli PoinIt

de son professeur devinrent l'objet de toutes îes
méditations.

Il continua à écrire ses devoirs comme un foir-
rier, mais dès qu'il avait fini Fa tâche, il voyait
valser et tournoyer les centaines de millions, les
milliards et les quintillions; et il construisait des
problèmes ainsi concus:

16,000 fourmis ont mangé 60 trillions d'é.é-
phants en 4,000 tiers de seconde: combien cn
dévoreraient elles en six cent mille semesties
treize mois et huit cents semaines.

Il fut toujours le meilleur sujet de la clasie,
mais la nuit, il rêvait, rêvait, rêvait...

A la distribution, il eut tous les prix et on le
présenta au concours cantonal.

Alors, quand il vit les examinateurs avec letrs
têtes saugrenues et leurs cravates blanches, il
sentit que quelque chose d'extraordinaire se pts-
sait en lui ; il n'eût pu dire quoi, niais c'était

quelque chose d'extrêmement anormal.
On distribua des papiers couverts de qus-

tions, et chaque candidat se mit à griffonner.
Mais lorsqu'on vit le papier de Hannetm,

on fut frappé de stupeur ; les réponses étaieit
assez bizarres :

- Combien d'années Louis XI V demeurz-
t il sur le trône 1-74,000 siècles.

-N'y eut-il pas une guerre asses longze
entre la France et une puissance voisine ?-
Oui, treize cent mille ans après Jésus-ChriEt,
il y eut une guerre avec l'Angleterre ; elle
dura six millions d'années.

-Combien y a-t-il de centimètres cubes
dans un litre ?-Seize cent millions.

-Que savez vous sur le franc ?-Le franc
est une monnaie d'argent qui pèse doure
cents livres.

Quand on vint le chercher, il était fou. On
l'enferma à Charenton, où il fut classé parmi
les inoffensifs.

Quatre ans se passèrent.
Il était très heureux là et continuait à

rêver, lorsqu'un beau jour on introduisit dans
le même asile un jeune homme vêtu d'une
redingote trop large et coiffé d'un vaste cha-
peau melon.

Hanneton le reconnut sur-le-champ; c'é-
i ait Jean-Christophe Tabouret qui, à son tour,
avait été reconnu aliéné.

Aussitôt la haine descendit dans le cœur
des deux insensés, et ils ne cestèrent plus
de se jeter des imprécations.

-Je te ferai boire trois cent mille demi-
set iets d'arsenic !

-Je te donnerai huit cent mille coups de
lance dans l'oil !

- Je te ferai pourrir treize mille ans dans

rres un puits.
-Je te ferai manger le coeur par quarante

millions de vers blancs.


